
ouvrir à la rolouisatioii 1 -s parti «s iiicult -s du domain public, ou aura t'ait

un • dép.'us,' qui est non-seul «m 'ut justiliahl ' imiis qui s'iinpos' impérati-

Vftn 'Ut, et on rt'coU -ra la récomp 'Hsd mous l'orme d'autçin «ntulion d's revenus

publics.

L'administration des T<'rr,'S de la Couronne, département ([ui a été s*.

habilement dirig''; durant les rinq dernières annéi'S par l'honorable Premier

Ministre actud et qui comprend tout le vaste domaine public de cette Pro-

vinc ', s -s bois, s -s min 'S et s -s pùcheri -s, nous i'ournit un exemple l'rappaiit

à l'appui d ' c.'tte assertion. Pour ne remont 'r qu'à dix ans s -ul -m 'lit, le Tré-

sorier d'alors, l'Honorable J. (1. Uob ertson, dans sou discours sur le Hudg.'t

en mai 1886, émettait l'opinion que les Terres de la Couronne rapporteraient

à la Province la somm • d §700,000 durant l'exercice 18!-l0-87. Les recettes

lurent eilectivem eut di' !|002,o00 et les dépenses du département furent de

!&154,000. Pendant l'année liscale qui vient di' se terminer, les dépenses

ont été de $1S'),0()0 et les recettes s > sont élevées à il 1,045,000, de sorte que

si les dép 'US -s ont augm «nté d • vini^'t pour Ci'ut depuis ISStj, l'augmenta-

tion du rev.'uu a été d' près d; cintjuant' pour cent, et nous n'avons

aucune raison de peiisi-r qu'il ne continuera pas à augmenter dans la même
proportion.

Monsieur rOrateur, je suis heureux de dire que pendant l'aunév. fiscale

qui vient d(! se terminer, notre revenu ordinaire a dépassé les dépeusesordi-

naires de #2S0,GSh.

Examinons d'abord les compt 'S pour l'année qui vi 'Ut de s'écouler.

L'état des recettes et des dépenses pour cet exercice est devant a'ous sous

le titre de Comptes Publics. L -s livres sont clos et balancés ; nous pouvons

maintenant voir jusqu'à quel point les prévisions au sujet des recettes étaient

justes et comment on a tenii h'S promesses laites au sujet des dépenses.

Voyons d'abor d pour les recettes. Dans son discours sur le budget pro-

noncé le 21 décembre 1894, l'honorable M. Taillon évaluait les recettes

nettes à $4,250,49.142 ; nous voyons que les recettes ont été eflectivement

de $4,831,196.17, soit un excédant sur les prévisions de 175,696.75. Il est

juste de dire, Mon sieixr l'Orateur, que l'on comprend dans ces recettes un

montant de $59,.US.40, qui a été reçu et dépansé par les shérifs et les per-

cepteurs du revenu provincial ; mais d'un autre coté ce montant apparaît

aussi dans l'état des dépenses, quoique, d'après la coutume il îie fut pas

compris dans les prévisions budgétaires. Si ce montant est retranché des

recettes—comme on prétendra peut-être qu'il devrait l'être—il n'en reste pas

moins un excédant de recettes de $16,178.35 sur le montant des recettes

prévues.


